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Élément important pour les
systèmes nationaux de
santé, la transfusion san-
guine est utilisée dans tous
les services cliniques pour
sauver des vies. La disponi-
bilité et l'accessibilité des
produits sanguins sûrs et
adéquats restent une
préoccupation majeure
dans notre pays, en raison
du nombre insuffisant des
poches de sang. Pour com-
prendre les contours du
processus du don de sang,
nous avons fait immersion
au cœur de cette chaîne,
où la moindre erreur ou
l'inattention peut s'avérer
fatale pour le patient.IL est 10 heures ce mer‐credi 23 mars, lorsquenous faisons notre entréeau Centre national detransfusion sanguine(CNTS), la structure de ré‐férence en matière de col‐lecte, préparation,livraison et distributiondes produits sanguins la‐biles (plasma, culot et pla‐quettes) sur le plannational. Après quelquescivilités, le Dr Jophrette Mi‐reille Ntsame Ndong, di‐rectrice dudit centre, en"ilesa blouse et nous invite àfaire le tour du proprié‐taire. Médecin biologiste‐infec‐tiologue, elle maîtrise par‐faitement son sujet. Ellenous précise, d'entrée, ladélicatesse de la tâche detous les intervenants de lachaîne de transfusion san‐guine. C'est à l'accueil quecommence véritablementnotre immersion dans cetunivers dont on avait,jusque‐là, qu'un aperçu deson fonctionnement. La di‐zaine de donneurs béné‐voles et de compensationque nous trouvons sur leslieux est orientée vers la

salle d'attente, où chacunest, au préalable, soumis àl'exercice du questionnairede renseignements. Des in‐formations qui seront parla suite enregistrées et in‐tégrées dans la base dedonnées après l'entretienavec le médecin, qui va dé‐cider de l'aptitude du don‐neur ou pas. Pendant cet entretienassez spéci"ique sur la sé‐lection médicale du don‐neur, le médecin s'assureque le donneur est apte etl'interroge, notamment sursa vie sexuelle qui pourraitêtre un risque pour le rece‐veur. Et si le donneur estune femme, cette dernièrene peut donner son sang sielle est enceinte, allaite ouen période de menstrues. 
CONFIDENTIALITÉ• Nousquittons la salle de consul‐tation pour suivre un jeunehomme, qui vient d'être sé‐lectionné comme bon don‐

neur. Ce dernier passe en‐suite l'étape d'enregistre‐ment et se voit remettre lematériel de prélèvement,composé d'une poche desang vide et de deux tubes.Un code barre pourconserver l'anonymat dudonneur est marqué surchaque unité du matériel. «
Le code barre que nous at-
tribuons au donneur et qui
va circuler dans les labora-
toires est dif!icile à retenir.
Pendant les différents tests
et analyses, personne ne
peut savoir de qui il s'agit,
car le logiciel est parametré
pour assurer la con!identia-
lité maximum, a!in que la
santé du donneur ne soit
pas exposée. Seul le méde-
cin, à la !in du processus, est
au courant lorsque le don-
neur présente le code quand
il vient chercher les résul-
tats. A aucun moment du
processus, l’identité du don-
neur ne peut être découvert
ou révélé», nous explique ladirectrice du centre.Dans le pool prélèvement,l'ambiance est assez déten‐due. Est‐ce par le fait denotre présence ? Rien n'estmois sûr. Même si notrehôte nous fait comprendreque la procédure veutqu'on mette les donneurs àl'aise, en leur expliquant laprocédure qui inclut la sur‐veillance, a"in de releverles éventuelles réactionspendant et 3 minutes aprèsle prélèvement. Selon lesnormes de l'Organisationmondiale de ma santé(OMS), l'in"irmier prélève300 à 350 CC, qui repré‐sente un dixième de laquantité de sang du don‐neur. Une partie du sang total (non fractionné en produitssanguins) est recueilliedans la poche qui sera gar‐dée au réfrigérateur, en at‐tendant les résultats desanalyses, et l'autre dans lesdeux tubes qui iront direc‐

tement aux laboratoires devirologie virale et d'im‐muno‐hématologie. C'est àce stade que s'arrête le rôledu donneur, qui devra re‐passer, dans un délai de 7jours, pour récupérer lesrésultats.
SÉCURITÉ• Après le prélè‐vement, débute alors l'unedes phases les plus impor‐tantes dans le processus,a"in d'assurer la sécuritétransfusionnelle. Elle sedéroule dans les labora‐toires où le sang total estanalysé par les techniciensbiomédicaux, pour déter‐miner le groupe sanguin,procéder à la numérota‐tion sanguine, faire des re‐cherches de virus (VIH1,VIH2, Hépatite, syphilis),de gênes, d'anti‐corps etd'autres marqueurs,conformément aux normeset recommandations del'OMS. Ce travail minutieuxse fait grâce à l'aide desmachines appelées auto‐mates, et les résultats sontensuite intégrés dans lamachine.Le chef de service produc‐tion distribution est en‐suite chargé de véri"ier etvalider les résultats. «Si
une poche est, par exemple,
positive au VIH, il élimine la
poche en machine. Et s'il
voit que c'est un test qui
marque indéterminé, on
rappelle le donneur et on
véri!ie par un nouveau test
avant de valider ou non .
Quand il est indéterminé, on
a des normes de diagnostic,
et c'est par rapport à ces
normes qu'on détermine si
le résultat est positif ou né-
gatif », nous fait savoir l'undes techniciens. Lequel ajoute :« Pour assu-
rer la sécurité transfusion-
nelle, nous avons un logiciel
de traitement en matière de
transfusion sanguine. Mais
il faut que le technicien soit
consciencieux, habile et mé-
ticuleux. S'il n'a pas bien

travaillé au départ, tous les
résultats seront faussés à la
!in, parce que ceux-ci seront
fonction de l'ordre d'inser-
tion des données. En ma-
tière de distribution
sanguine, une erreur trans-
fusionnelle dans le système
ABO est mortelle. Si vous
êtes du groupe A, et que je
vous donne du sang B, cela
va vous tuer. Il faut donc vé-
ri!ier chaque fois et à
chaque niveau le groupe
sanguin.» En effet, même si le méde‐cin prescripteur a marquésur le bon de poche desang O+ pour le malade, leCNTS procède toujours àune nouvelle véri"icationdu sang, a"in de s'assurerque le malade est effective‐ment du groupe O. « Après
cela, nous allons chercher,
pour le malade, la poche de
sang qui est la plus compa-
tible avec son sang. C'est la
raison pour laquelle nous

avons souvent des pro-
blèmes avec ceux qui pen-
sent que nous sommes une
boutique, et qu'il suf!it
d'amener de l'argent pour
être servi. Or, ce n'est pas le
cas. Il faut qu'on s'assure
que le maximum de sécurité
transfusionnelle a été ga-
ranti, que nous avons donné
la poche la plus compatible
possible et du même groupe
sanguin que le receveur.
C'est pour cela que nous fai-
sons, à chaque fois, des
contrôles. D'où l'attente que
beaucoup dénonce. La tech-
nique est automatisée de
sorte que nous mettons tout
dans l'appareil, qui néces-
site d'attendre par exemple
20 minutes. Si ce n'est pas la
bonne poche, on peut re-
commencer 4 ou 5 fois,
jusqu'à ce qu'on trouve la
poche qui correspond au
patient. C'est ainsi que nous
procédons pour tous les re-
ceveurs et, d'où la délica-
tesse du travail. Tout cela
perd du temps, mais il faut
que le travail soit fait dans
les normes pour éviter les
accidents post-transfusion-
nels», soutient le DrNtsame Ndong.Une fois cette étape termi‐née, les poches quali"iéesde bonnes sont fraction‐nées en trois produits san‐guins labiles, notammentle culot (sang rouge), leplasma et les tablettes ,quiseront conservés à destempératures adaptées àchaque produit. Mais les véri"ications sepoursuivront même auservice distribution, où ilfaudra encore procéder aucontrôle avant de les met‐tre à la disposition des pa‐tients. Pour le CNTS, lagrande dif"iculté est sou‐vent de gérer les stocks etles délais de conservationdes poches de sang qui doi‐vent être évacuées avant45 jours. Un véritable dé"idont le receveur est sou‐vent loin d'imaginer lescontraintes.
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1er Avril 2013 ‐ 1er Avril 2016A toi OSSAMY ENZO Christalyn,Voici 3 ans que tu es venu au monde. En cette date mé‐morable Papa Samy, Maman Carole, Emily, Lloyd ettoute la famille ont l’immense plaisir de te souhaiter unjoyeux anniversaire quel que soit ton âge, tu resterastoujours notre bébé Chéri.

Anniversaire

C’est un 04/08/2001 que cette belle histoire a débutépar un mariage. Et il y a dix ans (10 ans) jour pour jourqu’ils se sont dit oui devant M. le Maire, les parents, amiset connaissances. En ce jour Yann, Samy et la petite May‐Lee vous souhaitent un joyeux anniversaire de mariage.Que le Seigneur rende fructueux votre Amour et vous ac‐corde une longue vie à leur côté.

Mariage

Le sang passe par différentes analyses en labora-
toire afin de rechercher des marqueurs.
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Chaque donneur potentiel passe un entretien avant
d'être sélectionné.
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Phase de vérification du groupe sanguin avant la
distribution.
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La production d'une poche de sang sécurisée est le
fruit d'un travail méticuleux à la chaîne.
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